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Si  Fournier  peut  parvenir  a prouver  la  fausseté  d'un  seul  fait; 
je  suis  un  calomniateur , digne  de  toute  la  sévérité  des  Lois. 

Telles  étaient  tes  expressions  , Cambort  f lorsque  tu  imprimai» 
contre  moi  dix  grands  chefs  de  dénonciations.  Aujourd’hui  ce- 
pendant , jterrassé  par  mes  réponses,  cédant  malgré  toi  à l’évi- 
dence des  preuves  , incapable  de  répliquer  aux  pièces  authen- 
tiques que  j’ai  produit,  tu  te  bornes  à soutenir  un  seul  de  ces 

nombreux  chefs  de  dénonciation Tu  te  désistes  des  autres  , et 

publies  ainsi  toi-même  l 'imposture  des  neuf  dixièmes  de  tes  as- 
sertions  Lecteurs,  appréciez?.... 

Ah! sans  doute,  Cambort,  i\  doit  être  commode  de  proclamer 
pour  son  compte  des  vertus  qu’on  ne  posséda  jamais  ; mais  il 
n’est  pas  adroit  de  se  qualifier  ami  de  la  justice  et  de  la  vérité , à 
l’instant  même  où  on  est  forcé  à l’aveu  tacite  de  là  plus  insigne  fé- 
lonie. N’oublies  pas , législateur,  que  pour  servir  les  intérêts  d’un 
réfractaire  aux  Lois  (i) , pour  etouffer  le  cri  de  la  justice,  tu  as 
voulu  surprendre  du  gouvernement  Perdre  de  m’expulser  de 
cette  commune  (2).  N’oublies  pas  que  de  concert  avec  cet  aris- 
tocrate débouté,  tu  as  mis  en  usage  les  moyens  les  plus  atroces 
pour  y parverir  et  pour  me  perdre.  Je  n’ai  eu  que  mon  courage 
contre  vos  intrigues  et  contre  toute  une  députation,  m’accusant 
«ans  me  connaître. 

Qu’est-il  arrivé  , Cambort  ? le  manque  , le  crédit , la  puissance , 

ne  m’en  ont  point  imposé  ; j’ai  parlé Tes  collègues  ont  re- 

conu  leurs  torts  ; et  cette  connaPlance,  j’aitne  aie  croire,  autant 
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(1)  Lescure. 

{2)  Conclusions  de  la  dénonciation  de  Lescure, 


que  le  défaut  de  moyens  , leur  a fait  quitter  un  rôle  dont  tef 

mensonges  leur  avaient  voilé  l’indignité. 

Lescure , et  toi,  êtes  donc  restés  isolément  dans  Parêne,  et  l’i- 
gnominie qui  a suivi  votre  défaite,  eût  dû,  en  vous  réduisant 
au  silence , vou'  laisser  au  moins  l’apparence  du  repentir. 

Pour  etayer  le  seul  che  f de  dénonciation  où  tu  t’accroches  , tu 
su:  s en  avant  une  lertre  qui  a été  écrjte  de  notre  commune. 
Cambort , cette  ri';ce  m honore,  ie  mettrai  toujours  un  prix  in- 
fini aux  injures  de  quelques  anciens  valets  , ou  agens  actuels 
& émigres.  Je  saurai  mériter  route  l’indignation  de  que'ques 
mauvais  sujets  expulsés  de  ’a  garde  nationale  e;  des  a^embléeè 
primaires,  ou  qui  n’y  parurent  .jamais,  en  haine  de  la  révolu- 
tion.... Au  surplus,  voici  ma  réponse  à cer  ouvrage,  fruit  du  men- 
songe , de  1 incivisme  et  de  'a  vengeance.  Les  républicains  de  ma 
commune  , et  ceux  du  chef  lieu  de  mon  département , te  sont  char  — 
gés  de  la  faire  ; écoutes  leur  langage  : ce  n est  pas  iciJa  récrimi- 
nation de  vingt  ignorans  ou  fripons  , c’e^r  l’expresMOn  des  sen— 
timens  dé  près  de  cent  cinquante  républicains , membres  en 
partie  des  autorités  constituées;  qui  firent  la  révolution  en  nos 
contrées  , et  qui  l’ont  cor.  tamment  soute:  ue.  Tu  les  ccnrois, 
Cambort , tu  sais  que  leurs  voix  se  pèsent  et  ne  se  comptent  pas. 

Quant  à toi,  je  ne  te  perdrai  pas  de  vue,  mais  tu  n’es  pas  le 
seul  que  je  doive  attaquer.  Cries  bien  fort  que  tu  ne  redoutes  ni 
ma  plume  , ni  mes  matériaux.  Claire , Claire , les  enfans  chan- 
tent quand  ils  ont  peur. 

Je  conçois  neanmoins  qu’il  peut  être  une  circonstance  où  tu 
dois  être  exempt  d’alarmes;  c’est  celle  où  le  caractère  au- 
guste dont  tu  es  revêtu  , et  quelques  lacunes-  dans  le  code  des 
délits  et  des  peines  , ne  permettraient  de  t'infliger  que  les  peines 
de  1 opinion....  Il  est  des  fronts  qui  ne  rougissent  plus Vale . 

Le  Chef  d'escadron , 

FOURNIER. 

Les  républicains  de  la  commune  de  Sarlat  , soussignés,  qui 
ont  vu  dans  le  numéro  de  V Ami  des  I^ois  , qne  François 
Fournier , leur  concitoyen  , est  obligé  de  repousser  une  dénon- 


fciation  dirigée  contre  lui  par  le  nommé  Lescure , dans  laquelle  il 
est  traire  a homme  immoral,  de  factieux  hard  i , etc. 

Considérant  que  cette  dénonciation  calomnieuse  et  atroce  rs 
peut  etre  attribuée  qu  a i incivisme  bien  connu  de  l Escure  et  aux 
senti  mens  de  haine  qui  l’animent  contre  le*cito  y eu  Fournier 
c arge  de  defendre  contre  lui  les  intérêts  de  plusieurs  familles 
pauvre-,  ; que  ledit  Lescure  cherche  à force  d’intrigues  et  de  chi- 
Cannes , a évincer  d .une  succession  légitime  ■ 

_ P / r“'nr  clue  j3  délation  et  la  calomnie  sont  les  armes  ordi— 
T î%  enne.mis,defla  révolution  , pour  perdre  les  plus  intré- 
?ènv  ^meurs-de  a liberté,  et  qu’il  importe  de  fournir  à 
Ceux-  ci  les  moyens  les  plus  prompts  de  les  rendre  impuissantes  ; 

rant  !cs  clto7eils  jui  ont  connu  Fournier  plus  par- 
“ I ;;mem  > doivent  s'empresser  de  rendre  justice  à ses  prin- 
Dodarent en  conséquence  e-  certifient  que  François  Four- 
nicr.  durent  les  six  mois  de  séjour  qn’<l  a fait  dans  cette  com- 
mune  s est  conduit  constamment  en  brave  et  franc  rémibiicain: 

yn  il  V a donne  l’exemple  de  l’amour  de  l’ordre  et  de  la  sou- 
mission  aux  Lois  ; 

•p5ü1/iar  S^rn  Zèf  er,  ses  discours  civiques  , il  a puissamment 
i.  ' " L es,  ,e  ^om  des ^ bons  citoyens  pour  propager  et  remonter 
t p.it  pu  lie  , et  déterminer  les  militaires  à rejoindre  leurs 
drapeaux  ; ‘ 

fin  p a m,iT1  «r*  p5r  line  condnife  régulière  .et  patrio- 

nque  1 estime  et  1 affection  des  vrais  amis  de  la  liberté. 

n or  e quoi  ; à parlât  , Je  <j  floréal,  au  qme  de  la  république 
française,  une  et  indivisible.  v 

Brète  ne:  aîné , Surguier  aîné,  Madieu  , Juge  jeune. 
Jute  rr/  Lpchette  vere  , Mon  tu  ru  s , Sirey , Landry  fis, 
Jrj  ’rG'-rVl  U e>  bouder  vieux,  Ribstain  , Lacoste  , Bausset 
.Su%u.icr  cade-  Bretenel , Larnaudie  , 

J ffnin  ‘ n BAl‘V,e  ’ Rlecdit  capitaine  des  vétérans,  Verdier , 
Fauianft Roiukl  * Guillaume,  Derdier  , 
5^7  ’ Gll!e^  fl]f  Crayssat , Carcenat , Chifray  , Ravat 

Record  X n J J0Ï  ’ Zardett'e  > VMe  ’ V*ncenot  7 Marquay  , 
Bo’ard  ’ i^TlA  ? CnaJ*aln£>  Ségurel  fis  cadet  , Jeahain  , 
Bocard,  Roudel  jeune,  Lagrange,  Géraud,  Gondrand , Rochette. 

instruits  commune  de  Périgueux  , soussignés  , 

h d dénonciations  calomnieuses  faites  au  ministre  de 

chef-dvfrJ  aU  5°’11Vfrnement  ’ comre  le  citoyen  Fournier, 
dectinl  r dr0"  * decIarenr  q^'üs  regardent  ces  délations  clan- 
auï  rC  t,  'mae-Un^SUire,  de  cette  tact, que  anti-républieaine  , 
t-ÿ'^dans  Popinion  . et  à dénigrer  les  plus 
Fournir t 1.  S H lberfé;  que  pour  ce  qui  concerne  le  citoyen 
*nr  A*  i1  S °nt  re^onnu  e?  dans  toutes  les  occasions  qu’ils 
«ne  eu  de  le  voir,  les  seiuirocns  du  civisme  le  plus  pur,  et  les 
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élans  énergiques  d’une  ame  fortement  prononcée  ponr  la  liberté; 
qu’il  n a jamais  tenu  au  milieu  d eux,  d’autre  langage  que  celui 
de  l’amour  des  lois,  du  dévouement  à la  constitution,  et  dm 
cèle  le 'plus  actif  pour  seconder  les  vues  du  gouvernement; 
qu’enfin  l’opinion  des  patriotes  de  l’arrondissement  de  Périgueux, 
concernant  ce  so'dat  de  la  patrie,  est  la  même  que  celle  des  ré- 
publicains de  1 arrondissement  de  Sarlat. 

Périgueux , ce  8 floréal , an  IV  de  la  république 
française , une  et  indivisible.  ^ 

• 

Signé,  Riboulet , Giry  , Dupont , Chast.au,  Naylé , Boyer  0 
JJelmilha  , Sauveroche  aine , Beleyme,  Jardin,  Beleisme , Si-» 
mon , Berthier  , Gardonnet , Valette  , Talpy  , Pourquery , Pas — 

fuet , Andrieux  , Soustrous  , Rousseau  , Gcoffre  , Rousseau  , 
Chaminade , Soustrous  , Chaminade  , Cordonnier  fils  , Renaud 
père,  Domère,  Eymcry,  Maufus , Courley , Courley  fis,  Sattou p 
Beauget,  Vergaler,  Magne  pere  , Magne  fils,  Lavergne,  Nicot, 
Brg.nJ.es~ Barelier,  Memisson,  Jean-Bapt.  Gilles,  H .Gilles,  Bon — 
Hère , J.  Duhut , Arvengat , Bertout , Sandemoix  , Tiheyrant  9 
Lajotie , Lespine  jeune  , Lasfaux  jeune,  Turban,  Barreaud  0 
Babon  , F.  Amand , Lamy  , Carcano  aîné,  Toussaint , Bellin  0 
F dure  , Bardet , Boulière  , G.  Ferrand,  Lafustière  , Jeanode  0 
J.  Boyer,  Loubet  aîné,  Lafonne  fils,  Léveille',  Bayé , Hurigt  0 
Lelièvre,  Pourquery,  Couturier,  Custan , P alu,  Dusable,  Paltn  0 
Bortumen,  Manich,  Menavoy  , Fronton  - Chaberliu  [,  Valelet0 
Penotin  , Stidret , Laborie  , Roy  , Lanxade , F.  Mo  il  lard  aîné, 
Paussain,  Lavergne,  Lalande , Digneton  , Bossé,  Sirventon  „ 
JJèlny , F.  Ville fumade. 
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